
LE SAMNEDI

UINE QLIES'TI()RlL

Jliiii,i' I îiiq iiii. - Qui'eist -cîie u! set îlte qjue V
dis t dont-iî îîîik parl;lent, taiit.?

.ii,,,, I',;î. il- .i doîit étti- qu> 1 îi Vi-ent
A 'ai 1% :iilit ;îi les joiîiluix quî'il pi;uiliiavec- tiîii g

- Coat 'ur 2 ryd oni, lit ( i lil îî - fl ons- nous
lui tmomnit tii t-es lijeux e-nchîantés. Tandis que
ntous noius aI ii lu- iois à l 'oumibre <le t!vieux Itti'
s1ilî î,iiiîu/yi tes .1luLtx -o ecttle thyni
et le iiyse ent Ileuirs ; pu is ils se tIésaitéi-e-out
dani s le cou ran t d'une cingle put-e.

Le paîsiî'îtr Cor-ydoni fixa sur soni intirlocuteur
uin 1-voard-î louche et dé'crivit avec sa miassue uit
moulinet menaçant.

-)e quoi ? dei q1uoi ? des navets ! fit-il ; J'ai
pas le teîîips de jaspiner bigorne, on m'attend à
l'alitîoir, mîoi et nia société. Je lie suis point
C'orydlon ; je suis bîouchier. Bien des choses de
nita piart t '-os épouses.. Al ! I ces ??w* lls ! mur-
îitura-t-il etl eYo"t-tt i-t ni leur faisanit un
pied <le nez.

Les deux jeunues gens miar-chîèrenit quelque
temtips eli si lenice ; tout il coupi, et d'un comtun i
accord, ils s'arrêtèrentt, pr4^tatît l'oteillî'.

-Une fauvette ! (lit M~esitar-< à voix liasse.
-N on ; c'e st uit rossigniol. Que <le légèreté

dans ses roulades !quîe (le grâce dlaits ses trilles
-Q esaccenîts mtélod ieux x

-Dois-je te l'av-ouer ?h je ti':%i jamlais vu le ros-

-Moi, J'il ai vit uit, au cablet d'histoire tua-
turelli'... il était eitîtaîllé.

-C'est dlrôle, obîserva talit, ejurerais avoir
déêjà enteundu quelq~ue part l'air luit gazouille
itotni' ross,,ioj.

Et pareil à itiadaîtie Albiert, qutand elîle décla-
tuait lat I"o0l, dlAliuii-t t risa-, il sît prit à chant-
tonnet<r enitre sts <denits:

-''-,la, la, la, la-r ,li, la, la, la, quel
est doînc cKe air ?

-Eh ! parhlivu ! je le reconntais à pr-ésent ! s'é-
cria AI jdîî iuse :c'est lt Collicer d'il mailda.

-uas, tuat foi, i aisoît ; c'est q1uelque oiseau
envolé d'unî cafét.concert. Il paraît déii'loltt.-é
qu'avuec bieaucottp (le itie'ii-t e't de< serinette oit
ù'mseirgne -à cetrhtis volatile-s lat liriiièrie cavatinet
venue.

-C'est ég4al, je serais cut-ieux dle Conîîitr-e ce
rossilgitol fanitaisiste, V)oit viennuent les sois, Cai-
l>riel '

- Pe c-<ette' liait de' sot-hiers:.
M esnari ri mutas,t it) ca illou et îe laiua <le

toitets Çes fotrces dlaits lat il -i-ticît i nd iq uée'.
Uni cri rt-t eiiti tdtricre l' Ibu issont. J es <jeux

t outristes îl'î ' è-'itstupéfaits.
- ~ci- - ilit lit tii, voix fuieiuse, vous avez

mlanîluié lte fendlre lu' ci-r-a <<.

eit muêmue tempsl', un pet it viillardl sec et vert
appiarut. I e sa tuait, droite il se frottait la tête,
et dlt lagaucîn' il teniait uti basson, accroché par
un galon ntoir il unt lis boutonts de soit hait.

-M essieuîrs, <lit lit petit vieillardj, oserai-je-
vous dletmandelr poîuiruoi vouis tue lapidez <de lat
sorte ? Quel est tîtoî crimte ? Il ;i' peut que vous

détestiez le basson.., mais je
l'aime, mnoi ! Et je vous ferai
observer (lue la campagne est
à tout le imonde. Je suis (toile
parfaitement dans mlon diroir,
lorsque je tue plais à faire ré-
sonner l<'s échos d'alentour d1e!s
sons harmonieux dle nmon ins-
trutiint favori.

-Ah !monsieur, que d'ex-
cuses 1 répoundit Ga!briel ; mont

- - tut vous purenlait pîour utie fait-
~Miîivette. et iîîoi pouî' un rossignol.

ils9 'uoi ren i hâte,
-: ~ ~;>1;- an dis (lue l'artiste, qui n'avait

jamaiîs été . pareille fête, leur
criait (le sa voix la plus douce:

-Eberlé, professeur (le las-
-~ soit, et fagotto prinio à l'or-

ellt~chestre (lu théâtr-e, pour vous
q Fj servi r, si.j'en étais capabI le.

I Après une lieu re de muarche,
ils avisèrenît un cabaret, oit ils

* --. ~ enitrèrent pour se refraîlclir.
aillii îde l Ilte -Que servirai-je à ces #lies-

sieurs ?dematnda l'hôtesse avec
dei jureelîci lii re- une aimiable révérenîce.
i tille chialeur.

-Du lait, <les châtaigntes et
dtu pain lois.

-Cts messieurs nie préféreraient pas une onie-
lette aux truV'es, uune enîtrtecôte bélarnaise et une'
lîcuteýille (le SîitEiiin? En attendanît, voi
le l"i arc, pour pirendre patienîce.

-8iiiiles-nous au café Riche, à Paris ?, ou
sCont îiies nous atu fond (lu Poitou, tdemîandaes
unard.

-Est-ce que la camipagne serait une cluingère
répliqua Rondeau.

Deux paysans vêtus de bure, chaussés de sa-
biots et coiffés de buonnets de coton, pénètrèrent
(hais l'étabulissenment et prirent place non loin
d'eux, devant une bouteille de vieux vin cacheté.

-Enfin ! (lit Gabriel, voici deux enfanîts (le la
nature. Nous allons savoir si les pommes de terrie
s;oît nmaladles, si la récolte (les grains at été co-
pieuse et si le viii sera lion cette année.

- A vot re sanité, père Bou rdier 1
-A lat vôtre, père Caury!
-Avez-vous toujours vos Suez?
-Je les ai vendus pour prendre (les parts de

fonîdateur dans le Panania.
-Moi, j'ati fait un lion coup sur le Foncier.
-E tes-vous pour le scrutin de liste?1
-Non, je tiens pîour le scrutin d'arrondlisse-

mnît.
-Vous savez qu'on a supprimé le-s tartîhours?
-lie mi'en parlez pas; c'est plus qju'une fau te...

c'est une bêètise.
-Propos, quand revient votre fils?
-Incessammnent ; il passe sa

thèse d'avocat dans cinq jours.
-Vous êtes bien heureux,

vous ! le nmien ne sera reç~u doc-
teur qlue l'an prochain.

-F"uyons ! dit Qabriel ; nous
avons aflhire à deux bourgeois dle
lat place Royale, déguisés en pay-
sanis.

-Madame, donnez-nous lit
carte payante

-MNessieurs, voici l'addition
dlemtandée.

Nsdeux amîis n'lèetpas
plus loin. Pour eux qui s'étaient
formué une toutet autre idétt <le la
campilagne, la réalité leur fut unit
triste rvlto.Aussi s'etitpies-
sûrent-ils (le revenuir au plus tôt
vters la capîitale.

,JtfC'E Pil.[LANT-tOPE

Le juqe.-Prévenu, quel est
votre état?

L'accuse. - Ui peu riévi'eux,
VrotrofHonneur; j'ai pas feribé
l'oeil (le la, nuit ; c'est ég(al, je
vous remercie pas motins

PO U RNA

(ttl'hieurie où le monîît sin lX*-il d'orî dlit soleil
Sor t dii 1îiîîiiillard I.-gui- donît ja nuit VL'ei, Clopple,
un Chasseur s'en al lai t su rpî-î'iiîl à sonvit I

soîus lesý bois ililiets l'agile anltilope.

Il îîacîiseul. Or, Commîîîe il tr-aversait lui eian'l,)

j 1 Ztl l'îuîVoii-ia, l'hommiiîe à facerasi
llt, iil;i t iîîîîîîîîleî- ce iuvîuî ai l it ,

Ilasosi arc liiid (il le îîisue.

M\ais I'îuîi-ia, iî-jetikit Soi mianteaui. se tourn-îa
Vers, li : VL lie ci-aiis lds.uit-il. îque je téelli)le.

- Iliqiiiiie don'it le visage- est lîion, Lti vois Pl'iriit
-lEt je vienîs pourii suit.i lt a îl ýiiiegVL. lFrappie

1l repitt: - L'oscii iiiiiit, luii, le toi (lit ciel Clair,
Le î*tigre iiivii L taussi ialî-ses bondsil s1lpe 1 

'Ca,
î':t l'hommîiîe, souîs lt lae-et lit Ib-clie le lei,

lîîile ait foirt lies Coumbhats Cîîommie ('1 î les gerbles

L.'jiiilili poiissoni iiieiit, îles qui'il a liappli
î;îîaîîîe-îîî tîiiiuut-iî tremblîîîant soîus l'e,,,, pîrofondîe

Er,îmoi je vus iiîîii : u toiti Couip ~ai
i'l.te fi-s liii laits î1îîi iuiî* iendent iieliiiîitîlî-

11 e tut. Mi;s t iîîlt it lai ;itua Nilîîîif
Le Chlassieuri ieviiiit cette raisoni si raie,

d'îIîîîîulanls lit suite, elisnîîuîi et piat.ii
F-it, unî nobîle alef li u Chasseuri lî;îlîuiî-.

Ptl Iý'AAJTIONS CONTIRE LES VO0LS A
LA BANQUE D'ANG~LETETtRE

Les po)rtes de lat fanmeuse banque d'Angleterre
tournent sur leurs gonds avec tant (le faciité,
qu'il suffit à un (les commis de la banque de prps.
ser un bouton en dessous de son pupitre pour
faire fermier à l'instant même toutes les portes
qui comîmuniquent au dehors, Pt il est impîossible
de les rouvrir de nouveau sans recou rir à un pi-o-
cédé spécial. C eci est fait pour empêcher les clle-
valiers d'industrie (le la grande mîétropole et
autres filous de< voler lat banqjue.

Le soir-, lei départemients que renferme cette
institution, sonît intondés à une, hauteur (le plu-
sieurs pieds, au mioye'n d'un miécanismne des plus
ing,étieux. D.ans boit nomîbre (le bianques, à
Londres, les dUparteineuîts sont mis eît coin-
tuîication avec les chtambres à coucher (les
gérants, et il est imupossibile (le pénétrer dans
aucun (le ces établissemients sans faire partir
une alarme, qui se trouve piosée près dle leur tête.

Si un employé infidèle, soit le jour, soit lat nuit,
déplaçitit seulement uit sou verain sur une- pile (le
1,000, toutit la pile dlisparaîtrait et serait rein-

placé,e par' une mare (l'eau, et tout le personnel
(le la banque eii serait Pii même temîîps prévenu.

UN D)fSAPPOINq .E MENTI

(F"in île lunie de ait t)

Lu u --'i nî t désappointemient <l'argent, hier. Avatice moi donc
une vingtaine (le mille piuiti-es

llu.-Ni ais je îu'ati pas iî 'aiM-ent!
Liti.- - ' îîîîîîuît! Avanit niotre natiage, tii mn'as. avoité (,tic tu vilitis

uni miillioni.
!ît- -uiuiaiil papa t'al (lit (ile je v'alais filon pes:tnt 'flo-. O,

mies 1.-[2 lbu se mntetnt à peil près ili celat.


